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	10.45- 12.15
	1. Anneleen Vanden Boer
2. Evy Ceuleers
3. Tom Smits
	1. M. Angeles Gomez
2. Jean-Marc Defays
3. Gaëtanelle Guilquin
	1. Isabelle Hooricks-Rauq
2. June Eyckmans/Daniël Bauwens

3. Rita Temmerman, Koen Kerremans, Peter De Baer

	1. Viviane Grisez

2. Olga Denti

3. Jessica Gasiorek/Kris Van de Poel
	1.Nancy Kemps/Alex Housen/Michel Pierard
2. Piet Desmet / Carmen Eggermont
3. Laurent Rasier
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Onderlinge verstaanbaarheid van taalvariëteiten in de Lage Landen: linguïstische en attitudinele determinanten – Leen Impe
Deze studie - waarvan ik nog geen resultaten kan voorleggen, maar graag het design toelicht met de hoop in een vroeg onderzoeksstadium reacties of suggesties van experts te krijgen - zal nagaan in welke mate en op welke manier diverse factoren de onderlinge verstaanbaarheid van Belgisch en Nederlands Nederlands beïnvloeden. Daarbij is zo goed mogelijk recht gedaan aan de taalkundige variatie binnen het Nederlandstalige gebied. Dit onderzoek focust namelijk op een Nederlandse en Vlaamse realisatie van de standaard- en tussentaal en enkele ‘perifere’ realisaties uit beide gebieden. In tegenstelling tot eerder onderzoek wordt hier dus niet toegespitst op interdialectale verschillen.

De verstaanbaarheid van alle variëteiten zal worden vastgesteld via een tweeledig design. Eerst moeten informanten enkele woorden (fonetisch en semantisch) identificeren, vervolgens wordt een woordherkenningsexperiment uitgevoerd waarbij reactietijden worden gemeten. Beide designs zullen in drie condities worden gepresenteerd: in isolatie, in een semantisch neutrale context (fonetische priming) en in een betekenisvolle context (semantische priming). 

Deze experimentele aanpak moet de precieze impact van de parameters ‘linguïstische afstand’, ‘taalattitude’ en ‘vertrouwdheid’ op intertalige verstaanbaarheid verduidelijken. Totnogtoe werd onderlinge verstaanbaarheid in het Nederlands steeds bepaald door subjectieve introspectie bij proefpersonen. Ook in dat opzicht is deze studie innovatief, aangezien daadwerkelijk metingen zullen worden uitgevoerd waarbij elke factor met een geëigende methode wordt gemeten. 

Fonetische afstand zal worden gemeten met de Levenshtein-afstandsmaat (Kessler), een computergebaseerd algoritme dat fonetische overeenkomst in één getal weergeeft. Lexicale afstand zal worden gemeten met de onomasiologische profielgebaseerde meetmethode (Geeraerts), die de woorden vergelijkt die sprekers van verschillende taalvariëteiten gebruiken voor bepaalde concepten. Tenslotte worden voor taalattitudes attitudinele schalen, en voor vertrouwdheid enquêtes gehanteerd. 

o
Geeraerts, D., S. Grondelaers & D. Speelman 1999. Convergentie en divergentie in de Nederlandse woordenschat. Amsterdam: Meertens Instituut.

o
Kessler, B. 1995. “Computational dialectology in Irish Gaelic”. Proceedings of the European ACL, 60-67. Dublin: ACL.
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La langue des ados - Stéphanie Audrit 

UCL – ARC HéLi 

1. Présentation générale de la recherche 

Notre recherche a pour objet l’emploi de pratiques langagières non standard par les jeunes issus de l’immigration marocaine et turque. Très souvent, l’usage du non standard est analysé uniquement en terme de méconnaissance de la norme, a fortiori cet usage est le fait de populations marginalisées. Or, la vitalité des pratiques non standard s’explique également par la fonction identitaire que ces formes sont susceptibles d’endosser, jouant ainsi le rôle de marqueurs identitaires (voir ci-dessous). Néanmoins, la valeur attachée aux formes non standard reste ambivalente : positive d’une part, car ces pratiques deviennent symbole de l’appartenance au groupe de pairs ; négative d’autre part, dans la mesure où elles n’en demeurent pas moins stigmatisées. 

Plus précisément, nous travaillons en ce moment à une description approfondie de 3 variantes phonétiques non standard. Cette description sera dans un premier temps linguistique, afin de caractériser leur contexte d’apparition, leurs caractéristiques acoustiques et de définir un seuil au-delà duquel une variante peut être considérée comme marquée. C’est l’élaboration d’une méthodologie pour cette analyse linguistique que nous souhaitons examiner dans la présente communication. Dans un second temps, l’analyse prendra un tournant davantage et sociologique. L’objectif sera alors de montrer comment les locuteurs mobilisent ces variantes pour construire de la signification sociale. 

2. Notion de marqueur identitaire 

Les formes non standard sont susceptibles de connaître une revalorisation lorsque, par la force d’un usage répété, elles deviennent emblématiques d’un groupe et, par extension, des valeurs de celui-ci. Elles remplissent dans ce cas la fonction de marqueur identitaire. 

Nous définissons les marqueurs identitaires comme des formes langagières qui, de par leur saillance et leur pouvoir discriminant au sein d’un contexte communicationnel donné, sont utilisées pour véhiculer un surcroît de signification, non compris dans le « sens propre » du message, entendu comme son potentiel sémantique interne, et relatif à l’appartenance du locuteur à un groupe social déterminé. 

La signification inhérente à un marqueur comprend deux niveaux, micro-et macro-social, car elle indexe des catégories sociales générales, tout en se modulant au sein de l’espace sémiotique que constitue la situation d’interaction. 

3. Analyse des variantes non standard 

Au terme d’une première analyse de nos données, nous avons sélectionné trois variantes phonétiques, qui semblent caractéristiques de la manière de parler de nos locuteurs. Outre leur représentativité au sein de notre corpus, elles rencontraient un certain écho dans la littérature consacrée au langage des jeunes. 

Pour chaque d’elles, nous avons établi une liste de paramètres à examiner. Ceux-ci concernent l’environnement phonétique et acoustique de la variante, les caractéristiques acoustiques du phonème (ex : sa durée ; les fréquences de son premier et deuxième formants s’il s’agit d’une voyelle), le caractère plus ou moins marqué de la réalisation, la co-occurrence avec d’autres variantes marquées, etc. L’objectif est de mettre à jour d’éventuelles corrélations entre ces paramètres. 

Nous avons réfléchi à la façon d’exploiter le plus efficacement l’interface de travail offerte par le logiciel d’édition de signal Praat, en création un fichier d’annotation (ou TextGrid) type, adapté à nos besoins. Cependant, la préparation que requièrent les données orales pour réaliser une telle analyse (transcription orthographique, transcription phonémique) est une opération très coûteuse en temps. C’est pourquoi l’automatisation du recueil d’au moins une partie de ces informations nous est apparue très rapidement comme une nécessité. Cette réflexion concernant l’automatisation du recueil de données constitue, ainsi que l’élaboration d’une méthodologie d’analyse quantitative appropriée à nos données notre principal axe de travail à l’heure actuelle. 

4. Repères bibliographiques 

Blanchet, Ph. (2000). Linguistique de terrain. Méthode et théorie. Une approche ethnosociolinguistique. Rennes : Presses Universitaires de Rennes. 

Bourdieu, P. (1982). Ce que parler veut dire, Paris : Éditions Fayard. 

Camilleri, C. (1990). Stratégies identitaires. Paris : PUF. 

Eckert, P. (2000). Linguistic variation as social practice. Oxford : Blackwell. 

Labov, W. (1977). La langue des paumés. In Actes de la recherche en sciences sociales, 17, 113-129. 

Nguyen, N. (2003, Juillet). L’analyse acoustique des voyelles. Communication présentée aux  5èmes journées PFC, Toulouse. 

Paulin, C. (Dir.) (2005). Multiculturalisme, multilinguisme et milieu urbain. Presses universitaires de Franche-Comté.
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Belgians in Britain 1914-1919 and the role of translation – Christophe Declercq

Belgians in Britain 1914-1919 and the role of translation When Germany invaded then neutral Belgium in August 1914, many Belgians fled, away from the front, to the Netherlands, France and Great Britain. About 265,000 Belgians fled to Great Britain in the of autumn 1914. Compared with their fellow refugees in the Netherlands – who were much closer to their native ground, and also bigger in numbers – and in France – where the majority of the political class in exile resided, Belgian refugees in Britain experienced quite a different distress relief. Officially Dutch might have been a working language in the relationship between local authorities, police and law on the one hand and the working class people on the other hand, every contact most likely involved the French language as the carrier for communication. However, official communication and documentation between British authorities or charity organisations such as local Belgian refugee committees was issued to them in a bilingual way (Eng-Fre) or – more surprisingly – in a trilingual way (Eng-Fre-Dut). Most translations with a very pragmatic official purpose were performed anonymously, but another layer of translational action was formed by people who resided in the higher echelons of society (the early 20th century men of letters). In the latter case, translation was also seen as an answer to a then popular cause. In brief, for four to five years that ‘elite’ resided along the common working class in a unique bilingual or trilingual situation. In this research, texts are being highlighted on how French as a non-official language was being used in official documentation aimed at the many thousands refugees. However, how does one conduct a literature review when most of the text material is difficult to access? Would a research into the social role of translation nearly a century ago consitute a translational historiography?
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Impact van de revisieprocedure op de kwaliteit van de gereviseerde vertaling – Isabelle Robert

Volgens de nieuwe Europese norm voor vertaaldiensten EN 15038 wordt revisie een verplichte processtap van het vertaalproces. Revisie houdt in dat de vertaling door een revisor – iemand anders dan de vertaler – wordt nagelezen met het oog op eventuele verbeteringen. Dat proces houdt in dat de brontekst en de doeltekst effectief volledig vergeleken worden. De norm zegt niets over de revisieprocedure op zich: wat zou de revisor best als eerste moeten doen? De brontekst en doeltekst onmiddellijk vergelijken, en dan de vertaling alleen nalezen of omgekeerd, beginnen met de doeltekst en pas dan gaan vergelijken met de brontekst. Hoewel er weinig is gepubliceerd over revisie, vindt men toch twee belangrijke naslagwerken die wel iets zeggen over de revisieprocedure en – criteria. Helaas hebben de auteurs wel min of meer tegenstrijdige visies over de procedure. Het doel van ons onderzoek is dus te gaan bepalen hoe je best het revisieproces organiseert, rekening houdend met twee factoren, nl. de duur van de revisie en het aantal jaren ervaring van de vertaler. Daarvoor zal gewerkt worden op basis van een authentiek corpus die uit volgende elementen bestaat: - bronteksten (min. 20.000 woorden): er wordt gewerkt met persberichten die in het Nederlands zijn opgesteld en die in het Frans moeten vertaald worden. Persberichten zullen maximum 5 pagina’s lang zijn om diversiteit in onderwerpen te garanderen. - niet-gereviseerde doelteksten - gereviseerde doelteksten volgens procedure A (door professionele revisoren) - dezelfde gereviseerde doelteksten (door dezelfde revisor, maar wel een paar maanden later) volgens procedure B - voor elk revisieproces beschikken we over de verschillende stappen, dus kunnen we nagaan welke correcties zijn aangebracht bij elke stap.
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The imperfections of the present perfect: classroom SLA and the acquisition of tense by Dutch-speaking L2 learners of English – Jimmy Ureel

The acquisition of temporal form-meaning mappings found in the English verb phrase is considered by many second/foreign language (L2) learners and L2 teachers a highly challenging yet at times somewhat frustrating experience. Dutch-speaking L2 learners of English who are confronted – in classroom settings – with the morphology and the semantics of the grammatical category of tense in the English verb phrase appear to be able to acquire a wide range of the various forms and meanings of this grammatical category with remarkable precision. However, many Dutch-speaking L2 learners of English also appear to be susceptible to systematically constructing non-idiomatic, erroneous temporal verb forms in a set of specific contexts, and very often continue to do so persistently at all acquisitional levels (beginner, intermediate and advanced). This paper aims to shed light on ongoing PhD research into the acquisition of tense and into the effectiveness of instruction on this process of acquisition. Using both comprehension-based and production-based approaches to language learning and language teaching, and assuming that instruction does indeed have a positive effect on acquisition, Dutch-speaking L2 learners of English are divided into three condition groups (two groups with a focus on comprehension versus one group with a focus on production). The individuals in the three condition groups are presented with metalinguistic information and are subsequently confronted with varying types of instructional sessions during which tense-related input is provided with/without possibilities to produce tense-related output. The main research questions under investigation are whether the approach to language learning/teaching (comprehension versus production) has any effect on the process of acquisition and/or the product, and whether there is any variation depending on the instructional setting.
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L'ancrage comme critère de différenciation des modes pour le FLE - Marie-Eve Damar

Notre étude dans les manuels et les grammaires de français langue étrangère montre que les explications du subjonctif ne correspondent pas à la réalité des usages. Nous proposons donc une théorie, inspirée de la linguistique, et plus particulièrement des travaux de Guillaume et de Wilmet, pour expliquer les emplois de ce mode réputé difficile aux apprenants.
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De invloed van individuele kenmerken op noticing – Aline Godfroid
In deze workshop wens ik de vorderingen gemaakt in het onderzoeksproject rond individuele kenmerken en noticing voor te stellen. Sinds het begin van het project op 1 oktober 2006 hebben we ons hoofdzakelijk op de definitie en operationalisering van noticing, alsook op de afbakening van voor noticing relevante individuele kenmerken toegelegd. 

Noticing wordt heden door vele toegepaste en cognitieve linguïsten als een sleutelmoment in de verwerving van nieuwe elementen in een vreemde taal beschouwd (e.g. Schmidt, 1990). Op basis van een literatuuronderzoek definiëren we noticing tentatief als het cognitieve proces waarin een taalleerder aan een bepaald taalelement in de input (bijv. een lexicaal-morfologisch element of een grammaticale structuur) zoveel aandacht schenkt dat dat taalelement als intake in het werkgeheugen wordt opgeslaan, waarna het eventueel verder verwerkt en als declaratieve kennis in het langetermijngeheugen opgeslaan kan worden (cf. Schmidt, 1990, 2001; Tomlin & Villa, 1994; Robinson, 1995, 2003 ; Leow, 2000). Uit deze definitie blijkt dat noticing een noodzakelijke, maar niet een voldoende voorwaarde voor vreemdetaalverwerving is.

Vanuit de klaspraktijk stellen we vast dat niet alle leerders van een vreemde taal even veel aan noticing doen. De nood aan formele instructie die (ook) op vormelijke aspecten van de taal focust, zal bijgevolg van leerder tot leerder variëren. Om die reden is onderzoek naar individuele kenmerken die mede bepalen hoeveel een taalleerder aan noticing doet erg relevant voor het vreemdetaalonderwijs. Wij denken hierbij in de eerste plaats aan kenmerken zoals werkgeheugencapaciteit, ervaring met het leren van vreemde talen, cognitief profiel en leerstijl. 

Het eventuele vaststellen van correlaties of verbanden tussen deze variabelen en hoeveelheid noticing vereist echter allereerst een goede operationalisering en maat van noticing. De methodes die tot op heden zijn gebruikt (o.a. think-aloud protocols, stimulated recall protocols en vragenlijsten) hebben belangrijke beperkingen (Schmidt, 2001; Leow, 2002). Wij onderzoeken momenteel de mogelijkheid om door middel van eye-tracking, aangevuld door posttests, het fenomeen noticing meetbaar te maken.

Leow, R. (2000) A study of the role of awareness in foreign language behavior. Aware versus unaware learners. Studies in Second Language Acquisition 22: 557-584. 

Leow, R. (2002) Models, attention and awareness in SLA: A response to Simard and Wong’s (2001) ‘Alertness, orientation, and detection: The conceptualization of attentional functions’. Studies in Second Language Acquisition 24 : 113-119.

Robinson, P. (1995) Attention, memory and the ‘noticing’ hypothesis. Language Learning 45: 283-331.

Robinson, P. (2003) Attention and memory during SLA. In C. Doughty and M. Long (eds.), Handbook of Second Language Acquisition. New York: Basil Blackwell, 631-678.

Schmidt, R. (1990) The role of consciousness in second language learning. Applied Linguistics 11: 129-158.

Schmidt, R. (2001) Attention. In P. Robinson (ed.), Cognition and Second Language Instruction. New York: Cambridge University Press, 3-32. 

Tomlin, R. and Villa, V. (1994) Attention in cognitive science and SLA. Studies in Second Language Acquisition 16: 185-204. 

Friday 23.03.2007 – 14.30 – 17.00 – 8
Room KAST 00.06

L’image au service de l’enseignement précoce du fle en Algerie – Radhia Aissi

L’image au service de l’enseignement précoce du fle en Algerie Convaincue qu’un enseignement solide et structuré en profondeur est la condition indispensable à la structure économique et sociale du pays, l’Algérie essaye de mettre sur pieds un système scolaire de qualité permettant également l’acquisition des langues étrangères et l’introduction du français précoce. Après le jardin d’enfants facultatif organisé par le secteur privé et ouvert aux enfants de 0 à 5 ans et faiblement fréquenté commence la scolarité obligatoire. La scolarité au niveau du cycle primaire dure six ans. Avant de parler des actions audio-visuelles relatives au français précoce en Algérie il serait utile de souligner que l’enseignement/ apprentissage du français en Algérie représente l’une des principales préoccupations dans le domaine de la formation scolaire. Cette question a toujours été, et est encore, étroitement liée à la politique. L’aspect pédagogique est resté au second plan et tributaire du contexte politique. Il convient de signaler que l’évolution n’est pas entièrement satisfaisante, en partie parce que certains principes fondamentaux de la linguistique moderne sont ignorés en raison de leurs implications politiques. Directement tributaire de l’évolution de l’enseignement de l’arabe classique, la place du français en Algérie a varié. Outre son utilisation sociale, communication courante et quotidienne, radios, télévision, Internet et journaux qu’il partage avec l’arabe classique le français a un rôle primordial dans l’enseignement. Il y a même lieu de souligner qu’une bonne partie de nos élèves arrive à l’école avec un certain bagage en langue française ceci compte tenu de l’environnement socioculturel. Un nombre assez important des élèves parlent le français avant leur scolarisation. On a beaucoup écrit sur l’apprentissage précoce du français et sur tous les tons, tour à tour enthousiaste, inquiet ou profondément angoissé. Dès lors, comment y voir clair dans le débat relatif à l’apprentissage précoce du français en Algérie. Il est important d’être confronté dès le plus jeune âge à la langue étrangère. Plus l’apprentissage sera précoce, mieux ce sera pour l’enfant. L’exposition au français L2 dans l’environnement scolaire est les occasions de communiquer à l’école est l’objet d’une enquête sur les situations didactiques et les activités de classe, pour la langue française, de façon à cerner comment l’école et la classe constituent un environnement spécifique d’appropriation et le rôle de l’image dans cet apprentissage du français pour les enfants scolarisés.
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Une alternative au tout anglais en Europe: pourquoi et comment - Pierre Frath - (Reims)
L'Europe linguistique qui se dessine semble se diriger vers le tout anglais. De plus en plus de pays ont accepté l'idée que l'anglais devienne la lingua franca de notre continent, et les parents d'élèves européens choisissent à plus de 90 pour cent l'anglais comme première langue pour leurs enfants. L'anglais est ainsi devenue la langue de la musique, du cinéma, de la publicité, des voyages, de la jeunesse, et aussi celle des entreprises, qui estiment moderne et efficace de communiquer dans cette langue. Les universités proposent des cursus dits "internationaux" c'est-à-dire en anglais, et la plupart des publications scientifiques se font dans cette langue, sous peine d'être ignorées.

Il y a bien sûr des avantages à disposer d'une langue commune, mais cette soumission sans retenue à la langue anglaise peut, sur le long terme être destructrice des cultures européennes. On en voit déjà les prémices dans la musique populaire : nombre de peuples ont cessé de chanter dans leur propre langue, au profit d'une musique anglophone homogénéisée. Et si les sciences, les techniques, la philosophie et les arts ne sont plus exprimées dans une langue donnée, celle-ci perd rapidement le vocabulaire qui permet de les penser. Il est culturellement suicidaire d'abandonner les domaines qui comptent, et donc à moyen terme, l'éducation, à une langue étrangère. 

Mais que faire ? La première chose est d'afficher clairement un objectif multilingue pour l'Europe. Il y a de nombreuses raisons à cela, culturelles, linguistiques, politiques et historiques, et nous en évoquerons quelques-unes rapidement. Il faut ensuite imaginer des alternatives et proposer des moyens d'actions réalistes. C'est ce que nous nous proposons de faire dans la seconde partie de cette communication, consacrée au développement du multilinguisme en milieu universitaire. Nous parlerons tout particulièrement de la mise en place à Strasbourg de dispositifs d'apprentissage en autonomie performants, ainsi que des techniques d'apprentissage des langues voisines développées notamment à l'Université de Reims. Nous essaierons de montrer que l'autoformation couplée à une auto-évaluation basée sur le Cadre européen commun de référence peut permettre l'acquisition ciblée de compétences multilingues, et que les techniques de compréhension des langues voisines sont particulièrement efficaces. Elles reposent sur l'acquisition de compétences de compréhension des langues de la famille de celles que l'on parle déjà. Ainsi, une centaine d'heures suffisent à un francophone, natif ou non, pour lire et comprendre des textes en espagnol, italien, portugais et roumain. Même chose avec le néerlandais, l'allemand, l'anglais, les langues scandinaves pour un locuteur d'une de ces langues. Ces techniques, couplées à une politique linguistique européenne ambitieuse, pourraient permettre, à terme, à chaque Européen de s'exprimer dans sa langue et d'avoir une bonne chance d'être compris par les autres.
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Scriptologie et sociolinguistique historique : les chartes en ancien français de Ninove. – Catharina Peersmans

En tant que méthode d’analyse pour les dialectes français médiévaux, la scriptologie a rendu possible la localisation de certains textes littéraires anonymes et la création de l’Atlas des formes et des constructions des chartes françaises du 13e siècle de DEES (1980). Jusqu’à présent, la scriptologie n’a toutefois jamais dépassé ce niveau descriptif. 

Dans le domaine de la sociolinguistique, les données historiques sont considérées difficiles à traiter: il n’y a que des données écrites lacunaires, qui ne sont pas nécessairement représentatives. La combinaison innovatrice de l’analyse scriptologique et de l’étude variationnelle crée une approche aussi systématique que possible pour de telles données. Ainsi, nous réalisons une étude variationnelle, diachronique et sociolinguistique sur l’emploi de l’ancien français dans les chartes de l’ancienne abbaye de Ninove, située au sud de la Flandre néerlandophone, près de la frontière linguistique. 

Concrètement, toutes les chartes originales (1137-1350) et leurs copies, qu’elles soient écrites en latin, en ancien français ou en moyen néerlandais, sont, dans un premier temps, décrites par le biais d’un profil socio-historique. Les chartes en ancien français subissent ensuite une analyse scriptologique, au cours de laquelle toute caractéristique dialectale est inventoriée. Ces deux phases de recherche permettent de combiner les données socio-historiques et linguistiques des chartes (contenu et forme). Nous pouvons donc relever des tendances associant le profil social avec l’emploi des langues. Notre recherche a déjà révélé que les grands propriétaires (p.ex. les comtes de Flandre) et les seigneurs locaux ne se servent pas des mêmes variantes dialectales. Alors, les questions suivantes s’imposent: qui se sert de quelle variante, et pourquoi ? Pourrait-on parler déjà de standardisation ? L’évolution du latin aux langues vernaculaires est-elle liée à des changements dans la société, à de nouveaux conflits sociaux ?
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Italian spoken in two communities in Limburg: a variationist, corpus linguistic analysis of two social networks – Stefania Marzo

This talk reports the results of a PhD research (Marzo 2006), in which we have studied, with a variationist and corpus linguistic approach, the complex variation and uniformization patterns of the Italian language, spoken by 2nd and 3rd generation Italians in Limburg. The data presented are drawn from a corpus of spoken Italian and result from a field study in two communities (Zwartberg and Lindeman). The theoretical framework for this study is based on an adaptation of Milroy’s Social Network Model (1980), completed by other, traditional sociovariational parameters (such as gender, generation, …). The examined linguistic variables are a series of morfosyntactic substandard phenomena resulting from two types of language change processes: (1) intralinguistic processes, due to contact between the different local italian dialects of the families in the community and (2) interlinguistic processes, pertaining to contact between the Italian and the Dutch varieties spoken in the two communities. This paper will demonstrate that the corpus shows some striking differences between the two communities in the use of these substandard variants: the speakers of the close-knit community of Lindeman have developed and spread a particular Central Italian dialectal variety, which is even imitated by speakers of North Italian origin. By means of multivariate statistical techniques, we have explored the correlations between Social Network and the occurrences of these dialectal phenomena and concluded Social Network interacts in a particular way with other variables (as gender, contact with Italy …). In order to explain the the underlying dynamics in the spread of this particular variety in Lindeman, we will propose a larger explanatory model, which takes into account these complex interaction patterns. Marzo, S. 2006. Parlano diverso … L’italiano parlato in Limburgo: uno studio variazionale e corpus based. Unpublished PhD. Milroy, L. (1980). Language and social networks. NY: Basil Blackwell

Saturday 24.03.2007 – 9.00 - 10.30 - 3

Sociolinguistics

Room ILT.01.130
Language attitudes among minority youth in Finland and Germany – Marianne Broermann

The paper presents main findings from a contact-linguistic case study from 2003 on language attitudes among 16-18 year-old Swedish-speaking Finns (Finland) and Sorbs (Germany). The former can be regarded as in many respects a privileged minority, if a minority at all, while the latter is often classified as a threatened minority. Due to the highly different socio-historical contexts, many differences between the groups can be expected, but also similarities exist. The study is based on a language attitude model in which the minority language is embedded in its specific socio-historical context. In order to make a comparison feasible, the socio-historical context is described, using the socioprofile method. The clearest differences between the two groups can be found in the language proficiency and language use in official domains. However, similarities are more numerous than differences: the frequent minority language use in private and semi-official domains, majority language preference in official domains and the importance of the majority language and English in youth culture domains. Further similarities include a strong integrative, but also instrumental orientation towards the minority language and extremely low affinities with the languages in the neighbouring countries.
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Duits als nationale taal in België: perspectieven voor toekomstig onderzoek – Anneleen Vanden Boer
Duits als nationale taal in België: perspectieven voor toekomstig onderzoek

Duitstalig België omvat meer dan de Oostkantons. Naast de gebieden rond Eupen, St. Vith en Malmedy, herbergen ook de gebieden rond Montzen, Bocholz en Arel/Arlon een deel van de autochtone Duitstalige bevolking. 

Onderzoekers toonden in eerste instantie aandacht voor de volkskundige eigenschappen van deze gebieden. Vanaf de jaren zeventig kwam daar vanuit de sociolinguïstiek en de contactlinguïstiek empirisch onderzoek naar uiteenlopende aspecten van maatschappelijk taalgebruik bij. In recente studies valt echter op hoe historische, rechtskundige en taalpolitieke uiteenzettingen vaak primeren op aspecten die direct met de taal te maken hebben. Het is opvallend hoe weinig het discours omtrent de theoretische regelgeving aan de dagelijkse taalpraktijk en taalperceptie teruggekoppeld wordt. Deze bijdrage die kadert in een beginnend doctoraatsonderzoek wil vooral de wisselwerking tussen de taalpraktijk en de taalperceptie in Alt- en Neubelgien prospectief belichten en ze kaderen in een bredere Belgische context. Bij dit alles wordt de ontwikkeling van (de attitudes ten opzichte van) het Duits in een bredere Europese context niet uit het oog verloren.
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Tweedetaalverwerving bij Brusselse jongeren. De relatie tussen taalidentiteit, attitudes en taalleermotivatie in een meertalige context. – Evy Ceuleers
Een aantal historische en politieke ontwikkelingen (cfr. Witte & Van Velthoven 1999) die in Vlaanderen gemeengoed zijn, hebben ertoe geleid dat het Nederlandstalig onderwijs in Brussel sterk is verankerd. Zo zijn ongeveer 36% van alle basisscholen en 29% van alle secundaire scholen in Brussel Nederlandstalig (Treffer-Daller 2002). De laatste jaren wordt de instroom van leerlingen in deze scholen steeds heterogener. Uit recente cijfers van het secundair onderwijs blijkt dat 37.3% van de leerlingen homogeen Nederlandstalig is, 25.9% komt uit een taalgemengd gezin en 36.9% heeft het Nederlands niet als thuistaal (http://www.bop.vgc.be/onderwijs/tellingen/februari06.html). De keuze van de Franstalige en anderstalige gezinnen voor het Nederlandstalig onderwijs gaat gepaard met het groeiend belang van twee- en meertaligheid op de arbeidsmarkt. Het wekt dan ook geen verwondering dat ongeveer 75% van de in 2001 door Janssens bevraagde respondenten zegt een vorm van meertalig onderwijs te verkiezen. Dit soort onderwijs is in opmars in Wallonië maar zit in de Franstalige netten in Brussel nog in een pilootfase. Bij gebrek aan immersiemogelijkheden kiezen veel Frans- en anderstalige ouders er voor om hun kinderen onder te dompelen in het Nederlandstalig onderwijs. Het doel van dit onderzoek is na te gaan in welke zin de verhouding tussen straattaal, schooltaal en thuistaal/talen in Brussel een invloed uitoefent op de tweedetaalverwerving van adolescenten die in deze meertalige context wonen en naar school gaan. De belangrijkste onderzoeksvragen die hiermee gepaard gaan zijn: (1) welke taalidentiteiten hebben Brusselse jongeren?; (2) zijn die identiteiten veranderlijk en contextafhankelijk (Clément & Noels 1992)?; (3) in welke zin oefenen de taalleerprocessen van deze jongeren een invloed uit op hun taalidentiteit (cfr. Clément, Noels & Deneault 2001), hun taalattitudes (Gardner 2006) en hun taalleermotivatie (Noels et al. 2000; Csizér & Dörnyei 2005)? Om deze vragen te beantwoorden wordt een combinatie van kwantitatieve en kwalitatieve onderzoeksmethodes voorgesteld (Morgan 2007). Het doel hiervan is om via triangulatie meer inzicht te verwerven in de relatie tussen sociolinguïstische contextvariabelen en tweedetaalverwerving. Een Booleaanse analyse van de afgenomen vragenlijsten (N=340) staat toe om door middel van minimization en implication (Ragin 1987) de vaakst voorkomende taalleerprofielen te identificeren. Op basis hiervan worden respondenten geselecteerd die aan focusgroepgesprekken deelnemen met het oog op een uitdieping van de verkregen profielen.
Referenties
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Structuurverandering in grensdialecten: de consolidering van de Nl.-Dt. staatsgrens als dialectgrens – Tom Smits
In het gepresenteerde onderzoek wordt nagegaan of ter hoogte van de staatsgrens tussen de buursteden Winterswijk (NL) en Vreden (D) een intensifiëring van structurele dialectverschillen kan waargenomen worden. Op basis van vergelijkbaar onderzoek wordt namelijk aangenomen dat de Nederlands-Duitse staatsgrens een breuk in het continentaal-West-Germaanse dialectcontinuüm vormt, waarbij observeerbare dialectale structuurverandering tot grensoverschrijdende divergentie leidt. Het onderzoek maakte gebruik van linguïstische variabelen uit het fonologische, morfologische en syntactische domein. Zij kunnen de bevindingen voor het lexicale niveau van een eerdere grensdialectologische studie in het onderzoeksgebied aanvullen en het beeld van de structurele breuklijn ter hoogte van de staatsgrens vervolledigen. Het onderzoek is sociolinguïstisch gestructureerd doordat het informantensample uit een evenredig aantal mannen en vrouwen en ouderen (55+) en jongeren (45-) bestaat, die allen als vlotte, natuurlijke dialectgebruikers gelden met een hoge competentie terzake. Vanzelfsprekend geldt dezelfde symmetrische verdeling ook voor de onafhankelijke variabele “nationaliteit”. Voor de sociale variabele “beroep” werd geen symmetrie nagestreefd (en ook geen onderzoekshypothese voorzien). Niettemin werd in de Winterswijkse groep een nagenoeg symmetrische verdeling bereikt – en kon het geringe belang van de variabele voor de dialectcompetentie van de informanten aangetoond werden. In totaal werden 40 proefpersonen geïnterviewd waarbij zowel talige opgaven (vertaaloefeningen, multiple-choicevragen) als vragen naar het sprekersprofiel, dialectgebruik en de dialectattitude gesteld werden. De onderzoekshypothesen werden zonder uitzondering, maar met ongelijke intensiteit geverifieerd, waardoor de dialectdivergentie ter hoogte van de staatsgrens aangetoond kan worden. De consolidatie van een structuurbreuk langsheen de grens is echter niet enkel uit structureel dialectverlies ten gunste van standaardtalige of standaardverwantere elementen op te maken, maar heeft ook zijn weerslag in een verschillend dialectaal functieverlies: Door een groter vastgesteld structuurverlies in Winterswijk dan in Vreden, ontwikkelt de oorspronkelijke locale variëteit zich duidelijker tot een regiolect, waardoor het functieverlies van deze variëteit daarentegen kleiner blijft dan in Vreden.
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De economische (meer)waarde van meertaligheid - Luk Van Mensel & Laurence Mettewie
Hoewel in de vakliteratuur uiteenlopende aspecten van meertalige en multiculturele gemeenschappen uitvoerig aan bod komen, werd er tot op heden relatief weinig aandacht besteed aan de relatie tussen economie en meertaligheid (voor uitzonderingen, zie Grin 2003). Nochtans spelen argumenten en motivaties van economische aard vaak een belangrijke rol in de continue (her)positionering van verschillende taalgroepen. Zo heeft onderzoek in Brussel aangetoond dat economische vooruitzichten en verwachtingen voor veel mensen de belangrijkste redenen zijn om te verhuizen, talen te leren of alternatieve vormen van (taal)onderwijs te steunen (Janssens 2001).

Binnen de huidige globale economische context kunnen we taal (talen) als een vorm van economisch kapitaal beschouwen in een markt die geregeld wordt door vraag en aanbod. Meertaligheid kan dan net als andere vaardigheden (bedrijfs)economisch gevaloriseerd worden. Omgekeerd kan een gebrek aan talenkennis van het personeel ook kosten genereren voor een bedrijf en de oorzaak zijn van een financieel of competitief verlies. In die zin spelen meertaligen (of de afwezigheid ervan) een belangrijke rol in de economische structuur van een bedrijf.

In deze paper stellen we de resultaten voor van een studie die de economische waarde van twee- en meertaligen in Brussel heeft onderzocht aan de hand van drie centrale onderzoeksvragen: (1) wat is het taalgebruik en wat zijn de taalnoden van de Brusselse privé-bedrijven; (2) zijn er knelpuntberoepen omwille van een gebrek aan meertalige competenties en (3) wat zijn de kosten die gepaard gaan met een gebrek aan meertalig personeel?

Om deze vragen te beantwoorden zijn twee soorten complementaire data verzameld: kwantitatieve gegevens, die werden verkregen via een online-vragenlijst (n=350) en een kwalitatieve analyse van semi-gestructureerde interviews met HR-verantwoordelijken en experten van privé-bedrijven en interim-kantoren (n=45). Bij de analyses is tevens rekening gehouden met variabelen zoals grootte, sector en afzetmarkt van de bedrijven. De resultaten vormen een aansporing om de economische (meer)waarde van meertaligen te erkennen en om meertaligheid als economische groeifactor te stimuleren.

Referenties:
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Le statut de la langue dans une société pluriethnique et multiculturelle: le cas du Portugais du Brésil – Liliane Santos

La caractérisation du portugais du Brésil (PB) occupe studieux de la langue et linguistes depuis le XVIIIe siècle. Cette question se pose le plus souvent en termes de l’influence des langues africaines sur le portugais, car très précocement cette langue entre en contact, sur le continent américain, avec des langues venues d’Afrique. Mais bien avant son arrivée au Brésil, le portugais était déjà entré en contact avec d’autres langues – africaines, mais aussi asiatiques –, phénomène qui est à l’origine d’un nombre important de créoles, dont certains sont parlés encore aujourd’hui. On ne doit pas oublier, par ailleurs, qu’au Brésil le portugais européen (PE) entre également en contact avec des langues indigènes. La question qui se pose est donc celle du statut du PB: s’agit-il d’un créole ou de la variante américaine du PE? En réalité, la question est plus complexe. Car si tous les auteurs sont d’accord pour reconnaître au PB le statut de variante du PE, tous ne sont pas d’accord quant au statut à accorder aux langues africaines et indigènes ayant contribué à sa formation: la question qui se pose est donc celle de savoir si le PB est (ou non), à son origine, un créole. De cette question découlent deux hypothèses sur la nature et le statut du PB. Selon la première, à l’origine du PB se trouveraient une ou plusieurs langues créoles; dans son état actuel, il tendrait à se rapprocher du PE par la perte des traits permettant de le considérer comme un créole. Selon la deuxième, le PB ne serait qu’une variante du PE, les différences entre les deux étant dues à des facteurs intrinsèques à la langue portugaise. Dans ce travail, nous nous proposons de dresser un état des lieux de la question, avec, en guise de conclusion, un regard sur les perspectives actuelles.
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Perception verbs with English gerund-participle - M Ángeles Gómez

English perception verbs can appear followed by an NP (Noun Phrase) and an –ing form. In the perception literature the –ing form is interpreted as having a participial and gerundial interpretations with physical and cognitive perception verbs respectively. However we claim that these verbs have the same possible readings (concrete / abstract). The distinction between a gerund and participle can be put in the following terms: the more concrete the event, the more participial the -ing structure is and the more abstract, the more gerundial (Verspoor 1996: 417-454). There are factors favouring a more concrete, close-up interpretation of an event, as well as others imposing a more general, abstract one. When dealing with concrete data, there are contexts in which the interpretation is unclear (concrete / abstract): there is a certain contextual fluctuation (e.g.: I saw/ remembered my father coming out of the shop); according to our analysis “coming” is unbounded but there is an explicit “spatial support” (“my father”), it’s unclear whether the interpretation is concrete or abstract; syntactically it can function as a gerund –direct object- as well as a participle –object complement). We will especially dwell on the relationship of physical and cognitive perception verbs: cognitive and physical perception verbs belong to the same semantic field and consequently they have some cognitive processes in common, due to their “cognitive resemblance” we expect the same possible readings to hold for both of them. We provide semantic, syntactic and thematic evidence in favour of this hypothesis: i) the semantics of the “NP + -ing form”; ii) its syntactic function with respect to the main verb; and iii) finally, the argument structure of perception verbs. Finally, we will discuss the implications of this analysis on the readings of the –ing form with perception verbs.
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Y a-t-il un discours universitaire dans la salle (de cours) ?  - Jean-Marc Defays

Le discours universitaire fait l’objet de plus en plus de questionnements, d’articles, de colloques… et de polémiques. Je voudrais, dans cette intervention : 1) interroger le concept de « discours universitaire(s) », au pluriel ou au singulier, 2) envisager la conception d’un corpus, aussi hétérogène peut-il être, 3) aborder le problème épistémologique que pose l’analyse universitaire de discours universitaires, 4) examiner quelques approches de type linguistiques, pragmatiques, pédagogiques, idéologiques, pour, ensuite, proposer l’une ou l’autre analyse afin de mettre en évidence quelques paramètres (énonciatifs, modaux notamment) qui permettraient de le caractériser.
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Highly polysemous verbs in a cross-linguistic and pedagogical perspective - Gaëtanelle Gilquin

The study presented here examines highly polysemous verbs in a cross-linguistic perspective, on the basis of data from a multilingual translation corpus of English, French and Dutch (PLECI corpus). Using the notion of mutual translatability (Altenberg 1999), it shows that the sense of a highly polysemous verb which is most likely to be translated by its direct equivalent in the other language is the prototype (e.g. the sense of “handing” for the verb give). Following Lado (1972: 283), who refers to “the most powerful factor in acquiring the vocabulary of a foreign language, namely, the vocabulary of the native language”, it will be argued that the prototypical sense should therefore be taught first to students, since it capitalises on the resemblance between the foreign language and the mother tongue. This contrastive evidence, furthermore, is supplemented by cognitive evidence, which demonstrates that the learning of a category is more effective when exposure is through a prototypical, rather than non-prototypical, member (see Mervis & Pani 1980). While such a position clearly runs counter to recent claims made by corpus linguists who insist on the most frequent usage in Foreign Language Teaching (the delexical sense in the case of highly polysemous verbs), it shows that “the enterprise of directly applying research to teaching, syllabus design or materials development is fraught with dangers and must proceed with caution” (Wong 1983: 161) and that monolingual corpora are not the only source to take into account when considering what should be taught to foreign learners. 
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Des mots intraduisibles au contexte de sens :La culture néerlandaise à travers le prisme de ses termes intraduisibles – Jacqueline de Bony

Des mots intraduisibles au contexte de sens : La culture néerlandaise à travers le prisme de ses termes intraduisibles Jacqueline de Bony CNRS, Laboratoire Interdisciplinaire pour la Sociologie Economique (LISE) Chaque société dispose de termes singuliers qui constituent un casse tête pour la traduction. Ce sont des mots « fait maison » qui expriment les particularités d’objets, attitudes, manières de penser ou d’agir. On pense par exemple au fameux « nemawashi » japonais (forme de consultation), au « jeitinho » brésilien (forme de débrouillardise), au mot anglais « fair » ou à la « grandeur » française. On peut tirer parti de ces termes pour caractériser les singularités du groupe social qui les mobilise et accéder à son univers de sens. Dans le secteur des entreprises et des organisations, les comparaisons internationales évincent généralement ces singularités linguistiques. Nombre d’études se contentent de questionnaires en langue anglaise. D’autres passent de l’anglais aux langues indigènes à coup de « translations » et « back translations ». Dans les deux cas elles évacuent précisément ce qui est singulier. Cette communication propose de prendre la démarche à contre pied. Elle analyse une série de termes néerlandais intraduisibles qui se rapportent aux particularités du vivre ensemble aux Pays-Bas. Apres une brève mise au point sur les comparaisons internationales, la culture néerlandaise est approchée à l’aide de mots tels que « samenleving » (littéralement : manière de vivre ensemble), « verzuiling » (pillarisation) « gezelligheid » (forme de convivialité), « gedogen » (tolérance passive) etc. La communication décrit et interprète ces termes puis remonte par induction au mode de gestion de la diversité ainsi et au type d’insertion de l’individuel dans le collectif. La discussion aborde la question de la traduction et de sa possibilité dans le champ des catégories d’interprétations symboliques et des singularités culturelles.
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Should business communication students be taught how to say “no”? A comparison of Flemish and US rejection letters in English - Teun De Rycker 
Writing “bad news” messages constitutes a skill critical to interpersonal success and effectiveness in many people’s professional lives. It is also believed to be “one of the most difficult tasks facing business communicators” (Salerno 1985). Despite research to the contrary (see e.g. Locker 1999), there is still a relatively strong — if often implicit— preference among textbooks (e.g. Thill and Buvée 2002) for the so-called indirect organizational approach. This communicative strategy includes (i) a buffer opening meant to soften the rejection as a potentially face-threatening act (Brown and Levinson 1987); (ii) an indirect refusal; (iii) one or more reasons for turning down the request, proposal or application; and (iv) a positive ending. The present study is an attempt to examine the extent to which Flemish and US student writers will follow, or depart from, the indirect organizational pattern in the absence of any explicit writing intervention or business genre instruction. The data — a corpus of 21 rejection letters — have been collected as part of a semester-long business correspondence project in which Flemish and US students exchanged letters and other documents by email. The findings reveal that only one third of Flemish and US writers use an indirect approach. Also, writers in both groups combine indirectness and directness in unpredictable ways. However, most interestingly, Flemish and US rejection letters show a strong positive correlation with “best practice” sample letters discussed by opponents of the indirect approach like Locker (1999). This paper concludes by questioning the relevance of writing instruction for advanced students of business communication.
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De Wandeling van de Engelsen - Onderzoeksgroep VerDi (VertaalDidactiek) - Veerle Brosens, Karinne Eyckmans, Anne Geysens & Winibert Segers
Studenten-vertalers hebben vaak moeilijkheden met namen van organisaties, plaatsen, streken, enz.: Waarom vertaal je de ene naam wel en de andere niet? Wanneer voeg je een noot toe waarin je uitleg geeft over de naam? Wanneer mag je in de tekst zelf een naam verklaren? Wanneer pas je de schrijfwijze aan? Vanuit didactisch oogpunt is het belangrijk aandacht te besteden aan die moeilijkheden.

De onderzoeksgroep VerDi stelt een handboek vertaling Frans > Nederlands samen, bestemd voor beginnende studenten van een vertaalopleiding. In het VerDi-handboek zullen dertig korte teksten worden opgenomen, die bijna allemaal betrekking hebben op de Franse leefwereld en cultuur. Aan de hand van voorbeelden uit het handboek analyseren we de vertaalmoeilijkheden en stellen we oplossingen voor. In principe heeft een vertaler de keuze tussen een naturaliserende methode – hij vervangt de Franse cultuurgebonden items door Nederlandse of Vlaamse items – en een exotiserende methode – hij behoudt de oorspronkelijke Franse items. We zullen ons afvragen welke van beide methoden kan worden toegepast, en of een combinatie van beide soms niet te verkiezen is.
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Traduction ou médiation? Une approche culturelle et contrastive du discours scientifique anglais et français – Isabelle Hoorickx-Raucq

L’analyse du discours de la science tel qu’il apparaît dans un certain nombre de publications et documentaires télévisés anglophones et francophones permet de déterminer à quel point celui-ci est culturel. Si certains chercheurs le reconnaissent aujourd’hui, ils le font souvent du bout des lèvres, sans aller plus loin que l’organisation structurelle du discours. Or, une lecture attentive de telles publications laisse très vite apparaître à quel point la manière de concevoir la science et, par conséquent, son discours varie profondément d’une langue à l’autre. Les chercheurs francophones, par exemple, fonctionnent selon un mode de pensée rationaliste, déductif et personnel alors que les anglophones tendent à partir de faits concrets pour remonter éventuellement vers une généralisation plus abstraite. Dans un tel contexte, l’action du traducteur ou de la traductrice comme médiateur/médiatrice prend tout son sens dans la mesure où celui-ci/celle-ci, lorsqu’il ou elle traduit, tend à modifier, parfois profondément, le discours de la science dans la langue vers laquelle il ou elle travaille.
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Het belang van frases voor de taalproductie van tolken – June Eyckmans, Daniël Bauwens

Abstract In de literatuur wordt de voorbije jaren het belang aangehaald van taalleermethodes die het aanleren van frequente meerwoordcombinaties (collocaties, idiomatische uitdrukkingen, enz.) centraal stellen (Nattinger and DeCarrico 1992; Wray 2002). Empirisch vergaarde gegevens in de vreemdetaalverwerving lieten reeds toe vast te stellen dat fraseologische kennis ertoe bijdraagt dat taalleerders worden ingeschat als taalvaardiger (Boers et al.2006). In deze bijdrage brengen we verslag uit van een experiment waarin de invloed van een fraseologische leermethode op de tolkperformantie werd nagegaan. De tolkprestaties van studenten uit een controlegroep en een experimentele groep worden geëvalueerd met specifieke aandacht voor de vlotheid en het lexicaal en syntactisch bereik van de taalproductie. Aangezien vorig onderzoek (Boers et al. 2006) aantoonde dat de strategische competentie toeneemt bij studenten die een fraseologische leermethode ondergaan en het belang van strategische competentie bij het tolken buiten kijf staat (Just & Carpenter 1992), is de onderzoekshypothese dat het korte termijn geheugen (“working memory”) aanzienlijk kan worden ontlast dankzij het recycleren en holistisch reproduceren van “phrases” waardoor meer geheugen vrijkomt voor de andere cognitieve processen die zich simultaan afspelen tijdens de tolkprestatie. Vervolgonderzoek richt zich op de rol van niet-taalgerelateerde variabelen. Aan de hand van vragenlijsten wordt de cognitieve stijl van de studenten in kaart gebracht en wordt het verband nagegaan tussen cognitieve stijl, persoonlijkheidsprofiel en tolkprestatie (blind geëvalueerd).
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Structuring Cross-linguistic and Cross-cultural Information in Ontology-based Domain-specific Dictionaries - Rita Temmerman, Koen Kerremans, Peter De Baer 

We present a research project which aims at compiling domain-specific translation dictionaries based on ontological models. Research has shown that traditional translation dictionaries provide insufficient information in order to solve cross-linguistic and cross-cultural terminologicalproblems. Multilingual terminological resources for translators must therefore widen their scope towards knowledge representation. We illustrate this point by comparing the information found in traditional translation dictionaries to the information found in Dictionnaire Analytique de la Distribution. Analytical Dictionary of Retailing by Dancette and Réthoré, a 

dictionary based on insights from knowledge modelling and management. 

Next, we intend to discuss how cross-linguistic and cross-cultural information is dealt with in Termontography, a terminological approach in which theory and practices of sociocognitive terminology description (Temmerman 2000) are combined with methods in applicationoriented, text-based ontology development (Zhao et al. 2004). In particular, we will demonstrate with examples from the PoCeHRMOM project, how the MCFE application can account for several types of terminological variation (cf. Bowker and Hawkinson 2006; Daille et al. 1996; Dubuc 1997). The MCFE is a tool developed by CVC Brussels to set up multilingual categorisation frameworks (Kerremans 2004). 
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SpreekTaal: een uniek project rond communicatie in het Nederlands, Spaans, Engels, Frans en Duits. – Pieter Van Haute
SpreekTaal is een gloednieuw leerinstrument dat werd ontwikkeld door een team taaldeskundigen verbonden aan het departement Vertaalkunde van de Hogeschool Gent. Het is een compendium met duizenden bruikbare uitdrukkingen in het Nederlands, Engels, Duits, Frans en Spaans die kunnen worden ingezet in de gesproken interactie. In samenwerking met de uitgeverij De Boeck groeide het project uit tot een multimediaal totaalpakket. Naast de uitgave op papier is er ook een bevraagbare elektronische databank, een uitgebreid elektronisch oefenpakket voor zelfstudie en downloadbare dialoogschema’s met verwijzingen naar het compendium. 

Een fundamentele eigenschap van SpreekTaal is het radicaal meertalige karakter, waarbij de verschillende talen op een gelijkwaardige manier worden behandeld door ze aan elkaar te linken op het niveau van de communicatieve functie, en niet op het niveau van de uitdrukking. Spreektaal is m.a.w. geen vertalend werk met één spiltaal, maar een uitgebreide verzameling  idiomatische uitdrukkingen, gegroepeerd volgens hun communicatieve functie. De 160 communicatieve functies werden verzameld in 20 gesprekssituaties. 

Elke taal werd op dezelfde manier ingedeeld om tot een zo transparant mogelijke structuur te komen waarin men de relevante uitdrukkingen gemakkelijk kan terugvinden en ze ook in een oogopslag kan vergelijken met de gevonden resultaten in de andere talen.  Deze filosofie van meertaligheid sluit aan bij de huidige onderwijscontext en bij de maatschappelijke evolutie naar een dynamische meertaligheid, waarbij mensen drie of meer talen spreken, zij het op verschillende niveaus en in verschillende contexten.

Waar nodig zijn de uitdrukkingen voorzien van registeraanduidingen en verwijzingen naar andere communicatieve functies waar soortgelijke uitdrukkingen of reacties daarop kunnen worden gevonden.

Saturday 24.03.2007 – 9.00 - 10.30 - 2
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Medics on the Move – Kris Van de Poel – MoM-team

Medics on the Move is a European project which tries to acquire insights into the communicative needs of hospital doctors not using their native language on the workfloor. Different types of data have been collected to get as complete a picture as possible. A needs analysis carried out in different European hospitals has shown that doctors apply different forms of modification among others depending on their language background. The deficiencies occurring in their communication skills have been thoroughly analysed and will be translated into a syllabus to be applied to a mobile learning tool.
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The pedagogical effectiveness of a Lexical Approach in the teaching of English and Spanish – Helene Stengers, Alex Housen, Frank Boers

The message that learners should be asked to pay attention to useful ‘multiword expressions’ or ‘chunks’ of words occurring in the authentic English discourse that they are exposed to has been conveyed perhaps most successfully by Michael Lewis in his Lexical Approach (1993). Empirical evidence in support of the claim that a Lexical Approach can indeed help learners of English reach a higher level of proficiency has meanwhile been reported by Boers et al. (2006). So far, the call for such a ‘phrase-learning’ approach, i.e. an approach which fully acknowledges the prevalence of ‘idiomaticity’, seems to mainly confined to the domain of TEFL. As part of an attempt to investigate the applicability of a Lexical Approach beyond ESL/EFL, we will present a quantitative comparison of the relative pervasiveness of idiomaticity in English and Spanish. The investigation will bear on both a ‘narrow’ and a ‘broad’ conception of idiomaticity, more precisely i) by means of a corpus-based comparison of the frequency of figurative idioms and ii) a psycholinguistic experiment targeting the identification of English and Spanish multiword expressions at large, respectively. Our results suggest that a Lexical Approach should have the same scope of application in languages other than English, such as Spanish. However, a similar scope of application does not necessarily imply a similar pedagogical effectiveness. Because of the greater importance of inflection in Spanish, it is conceivable that fewer multiword expressions can be usefully stored in the learner’s memory as wholly prefabricated and directly recyclable chunks. It is at least theoretically possible that a phrase which has been committed to memory in its ‘canonical’ form will still have to undergo morphological adaptations in order to be used accurately in online speech processing. We will report an ongoing study which aims to experimentally investigate the relative pedagogical effectiveness of a Lexical Approach to English and to Spanish as foreign languages.
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Enseigner le néerlandais sous le ciel wallon : espoirs et désespoir – Viviane Grisez
Il est bien connu que les connaissances linguistiques dans les trois régions du pays (Bruxelles, Flandre, Wallonie) sont très divergentes et que les deux premières sont bien plus multilingues que leur voisine wallonne. De la part de l'entrepreneur wallon, les attentes en matière linguistique sont néanmoins élevées, alors que l'offre en personnel bilingue, voire trilingue, est loin de répondre à la demande. Le néerlandais, tout particulièrement, ne jouit pas d'une grande popularité auprès des Wallons. Que se passe-t-il en Wallonie ? Quel est le statut du néerlandais dans les milieux scolaires et professionnels ? Quelles sont les causes de cette léthargie ? Quelles sont les difficultés rencontrées par l'apprenant francophone face au néerlandais ? Et quelles sont les frustrations de l'enseignant face au manque de motivation de l'apprenant ? Nous nous proposons de partager une longue expérience pédagogique dans l'enseignement du néerlandais professionnel à de jeunes adultes, étudiants ingénieurs de la Faculté Polytechnique de Mons, et futurs acteurs de la vie économique.
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The discourse of tourism: an LSP in a cross-cultural context - Olga Denti

This study aims at investigating the language of tourism in English, in particular focusing on its linguistic, grammatical and textual features which define it as a language for specific purposes (in Europe among the sociolinguists Urry 2002, Boyer-Viallon 2000, Cogno-Dall’Ara 1997; Dann 1996; and among the linguists Margarito 2002; Moirand 1988; Rebeyrolle, 2000; Gotti 1991, 2005,2006; Calvi 2000; Palusci e Francesconi 2006). Tourism is cross-cultural per se. It is where different cultural identities meet (Hall 2002). Operating effectively across cultures is therefore not simply a matter of applying the skills which might be the most effective within one’s culture. It also requires understanding and coping with the processes of communication in settings where these are achieved in a different manner (Smith 1992). Cultural, whether cross- or inter-cultural, and linguistic differences are bound to the choices and constraints imposed by specific systems of individual languages, interactive patterns and strategies (Bargiela-Chiappini and Harris eds. 1997). For the purpose of the present paper a corpus of seven tourist guides, written in English, and three Sardinian web sites, published in English, on Sardinia has been investigated. In particular, this paper will focus on linguistic-grammatical strategies such as the choice of an hyperbolic and lodative language to express positive and sometimes negative evaluation, of definite pronouns and verb tenses to delineate a certain relationship between the writer and the reader, or such as the denotative meaning of specific words, brevity, emphatic idioms, premodification. Textual strategies will also be analysed, with reference to genre, organisation, spatial and sequential relationships within the text, rhetoric tools such as irony, colloquialism and stereotyping, and non-textual strategies, which are relevant in completing the informative and persuasive purposes of tourist discourse. Rhetoric tools are particularly employed and become effective when the different cultures involved come into contact.
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All Write! – Jessica Gasiorek , Kris Van de Poel – MoM-team

Students of English at university are supposed to be writing texts in an academic context. With the changing curriculum different writing demands have been formulated. In order to cater for these demands on campus and beyond, students of Curriculum and Syllabus Design at the University Antwerp have carried out research into the needs, wishes, and approaches feasible in a Ba1-writing course. Jessica Gasiorek Visiting Fullbright Scholar Universiteit Antwerpen
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Coto: feedback - Barbara Louwagie
Computerondersteund taalonderwijs: Verschillende feedbackconfiguraties en hun invloed op het leerrendement en de leerdersattitude.

Saturday 24.03.2007 – 9.00 - 10.30 - 2
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DPC (Dutch Parallel Corpus): een multitalig multifunctioneel corpus – Hans Paulussen, Yulia Trushkina

Binnen het vreemdetaalonderwijs nemen corpora als voorbeelden van authentiek tekstmateriaal geleidelijk aan een belangrijke plaats in. Parallelle corpora worden in die context voorlopig nog weinig ingezet, maar stilaan komt daar ook verandering in. Het Dutch Parallel Corpus (DPC) is daar een voorbeeld van. Om tegemoet te komen aan de vraag naar parallelle corpora, heeft de Nederlandse Taalunie specifiek voor het Nederlands een parallel corpusproject opgestart. Het DPC-project wordt gefinancierd via het STEVIN-programma en zal resulteren in de aanmaak van een zinsgealigneerd parallel corpus (Nederlands/Engels, Nederlands/Frans) van 10 miljoen woorden, waarbij Nederlands de spiltaal vormt. Tot nog toe waren er weinig of geen vertaalcorpora voor het Nederlands vrij beschikbaar. DPC verschilt van reeds bestaande vertaalcorpora vooral in volgende punten: kwaliteitscontrole, annotatieniveau, distributie en beschikbaarheid. Het DPC-corpus wordt gealigneerd op zinsniveau, en alle woorden worden grammaticaal geannoteerd en gelemmatiseerd. Op die manier zal het vertaalcorpus uiteindelijk een nuttig instrument vormen voor verschillende doelgroepen die behoren tot de taaltechnologie, vertaalkunde, (contrastieve) taalkunde en CALL (computer assisted language learning). Deze presentatie geeft een overzicht van het DPC-project en illustreert op welke manier een parallel corpus kan worden toegepast in een CALL-omgeving.
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Compétences syntaxiques et compétences lexicales dans le cadre européen commun de référence pour les langues – Sarah Deltour

Il n’y a pas, dans une langue, de séparation nette entre le lexique et la syntaxe : l’un et l’autre s’associent et se confondent dans la communication linguistique. Cependant, en didactique des langues étrangères, la question des relations qu’ils devraient entretenir s’est toujours posée. Au cours d’une évolution qui va des approches grammaire-traduction aux premières approches communicatives, en passant par les approches directes et structuro-globales, les méthodologies du français langue étrangère ont apporté différentes réponses à cette question : la grammaire et le vocabulaire furent tour à tour au centre des préoccupations des pédagogues, l’intérêt porté à l’un amenant bien souvent, par un mouvement de balancier, à négliger un peu l’autre. La question de la place respective de la grammaire et du vocabulaire se pose toujours dans l’approche actionnelle privilégiée par les concepteurs du Cadre européen commun de référence pour les langues. Dans cette communication, nous examinerons, au travers des recommandations et des descriptions du Cadre, l’importance relative qu’il accorde à ces deux domaines de la langue. Nous décrirons le poids qu’il leur donne dans la définition de chacun des niveaux communs de référence. Nous nous interrogerons sur les critères choisis pour définir les degrés de maîtrise de la compétence lexicale et syntaxique.
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Le développement de la morphologie verbale chez des apprenants avancés de FLE : apports et limites du contexte instructionnel – Nancy Kemps, Alex Housen, Michel Pierrard

Dans une contribution récente (2004), I. Bartning et S. Schlyter ont délimité, à partir d’un certain nombre de traits syntaxiques et grammaticaux caractéristiques, 6 stades de développement allant des débuts de l’acquisition jusqu’à une production quasi-native. Notre étude comparera l’exploitation de la morphologie verbale dans des variétés avancées ‘supérieures’ et une variété native, confrontées à une tâche de production spontanée identique, et tentera d’évaluer l’impact du contexte instructionnel sur le développement des stades d’acquisition avancés. Nous analyserons le développement de la morphologie verbale, de l’accord sujet-verbe et l’extension des diverses formes finies dans la production orale spontanée en français de trois groupes de lycéens de 6ième année de l’enseignement secondaire en Belgique : - 20 lycéens néerlandophones, apprenants avancés qui ont suivi 10 ans d’enseignement de FL2 dans un contexte bilingue à Bruxelles ; - 20 lycéens francophones qui ont cependant parcouru leur curriculum scolaire dans l’enseignement néerlandophone et ont donc eu un enseignement de français ‘langue étrangère’ ; - 20 lycéens francophones sortant de l’enseignement francophone et qui ont donc eu un enseignement de français L1. De drie groepen onderscheiden zich van elkaar door het type van verwervingsproces van het Frans (T2 vs T1) enerzijds, en door de onderwijscontext (Nederlandstalig curriculum en Frans-Vreemde Taal lessen vs Franstalig curriculum en Frans-Moedertaal lessen) anderzijds. De verschillen tussen deze drie groepen laten ons toe a) de ontwikkeling van de werkwoordsmorfologie doorheen de gevorderde taalverwervingsstadia in meer detail te observeren; b) de kwestie van “de leerbaarheid’ van taalvormen en –systemen uit te diepen. Verder stelt deze studie ons ook in staat zowel de bijdrage als de beperkingen van de onderwijscontext met betrekking tot de verwerving van een vreemde taal te onderzoeken.
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Franel en Studio Franel, twee zijden van een flexibele elektronische taalleeromgeving – Piet Desmet, Carmen Eggermont
In het kader van het Europees Interreg-project Lingu@tic (www.kuleuven-kortrijk/lingu@tic) ontwikkelt de K.U.Leuven Campus Kortrijk sinds 2005 de elektronische leeromgeving “Franel” (www.franel.eu) voor Frans en Nederlands vreemde taal, dit in samenwerking met Lille3, 3 regionale tv-zenders, Indie Education en BLCC. De leeractiviteiten binnen Franel zijn gebaseerd op authentiek beeldmateriaal dat binnen de omgeving aangeboden wordt in streaming video. In deze bijdrage willen we de technische en didactische randvoorwaarden in kaart brengen waaraan het effectief inzetten van beeldmateriaal in een CALL-applicatie moet voldoen zowel op het vlak van de selectie en bewerking van de beeldfragmenten op zich als wat betreft het inpassen van dat beeldmateriaal in een elektronische leeromgeving. Wat de selectie van het beeldmateriaal betreft, stellen zich vooreerst een aantal technische vragen: waarom onderscheid maken tussen het ontwikkelformaat en het publiceerformaat? Hoe monteren en hoe exporteren? Tegelijk stellen zich uiteraard ook een reeks didactische vragen die in essentie betrekking hebben op de gehanteerde selectiecriteria, zoals de lengte van het fragment, de graad van interactie, de functionaliteit van de beelden, het taalgebruik of de thematische inkleuring. Wat de integratie van het geselecteerde materiaal in de leeromgeving betreft dringen zich vooreerst een aantal technologische keuzes op: wat is de precieze meerwaarde van streaming video? Gebruiken we meerdere players? Hoe beheren we beeld, ondertitels en vertaling? De didactische vragen zijn ook hier niet minder belangrijk: Hoe en waar integreren we het beeldmateriaal in het didactisch scenario? Welke types taaltaken voorzien we? Naast de elektronische omgeving voor de leerder hebben we intussen ook “Studio Franel” ontwikkeld, een aangepaste omgeving voor leerkrachten die een concreet antwoord wil bieden op hun specifieke noden mat name inzage in de scores van hun leerlingen en de mogelijkheid om de bestaande leeromgeving aan te passen en uit te breiden in functie van het doelpubliek.
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La « compétence discursive » en langue étrangère : prosodie et syntaxe. Le cas de la « focalisation en français et néerlandais – langue étrangère. – Laurent Rasier
Située dans le double cadre méthodologique de la linguistique contrastive et de la linguistique expérimentale, cette contribution a pour objet un aspect de la « compétence discursive » (CECR 2001 : 16-18) en langue étrangère pour lequel nos connaissances restent encore très partielles au jour d’aujourd’hui : la structuration informationnelle en interlangue orale et plus particulièrement le marquage linguistique du rôle communicatif de « rhème/focus » (Dik 1997, Firbas 1992). Pour être plus précis, nous étudions les principes selon lesquels tout énoncé oral est organisé, structuré, adapté aux besoins communicatifs du locuteur et la façon dont celui-ci manipule les ressources linguistiques (p.ex. prosodie, syntaxe, lexique) afin de mettre en évidence l’information « nouvelle » ou « importante d’un point de vue communicatif » (Coenen & Van Hout 1987, Ferdinand 2002, Hiligsmann & Rasier 2007, Hulk 1991, Sleeman 2004). Les sujets pour cette étude sont des apprenants francophones du néerlandais et des apprenants néerlandophones du français, tous de niveau avancé, ainsi que des locuteurs natifs des deux langues (groupe de contrôle). L’étude fait intervenir, d’une part, un test expérimental de description d’images où la valeur informative des éléments de l’énoncé est contrôlée de façon systématique (Rasier 2006) et, d’autre part, une analyse – tant qualitative que qualitative – d’un corpus oral parallèle rassemblé à l’aide de 4 tâches productives, en langue maternelle (L1) et en langue étrangère (L2), auprès de 20 locuteurs natifs du français apprenant le néerlandais à un niveau avancé et de 20 locuteurs natifs du néerlandais – 10 de Flandre et 10 des Pays-Bas – apprenant le français à un niveau avancé. L’étude démontre l’influence importante de la langue maternelle sur les types de stratégies de focalisation observables en interlangue ainsi que sur leur fréquence. De même, les résultats indiquent que les différences existant entre le français et le néerlandais (L1 et L2) au niveau des stratégies de focalisation sont en fait une des conséquences des contrastes prosodiques entre les deux langues.

Saturday 24.03.2007 –  12.30 – 13.30

Plenary
Room Gaston Eyskens, VHI, Dekenstraat 2, Leuven

Waarom het brein graag twee talen tegelijkertijd leert … Ervaringen met meertalig onderwijs in Brussel en Wallonië. - Piet Van de Craen

Sinds 1998 beschikt het Franstalige onderwijs over de mogelijkheid om meertalige basisscholen uit te bouwen. In het schooljaar 2006-2007 zijn er niet minder dan 152 scholen bij l’enseignement du type immersif betrokken. Het Nederlandstalige onderwijs in Brussel heeft sinds 2001 een drietal scholen die een gelijkaardig pad volgen, zij het ietwat bescheidener van opzet. Dit verhaal bespreekt enkele onderzoeksresultaten uit Wallonië en Brussel en probeert aan te geven waaraan het grote succes te wijten is.

Ik bespreek de volgende deelonderzoeken:

1. De kwaliteit van het geschreven Nederlands in enkele Waalse scholen.

2. De cognitieve meerwaarde in de Nederlandstalige Brusselse scholen.

Daarna ga ik in op de onderliggende betekenis van leren in een andere taal en de verschillen met leren van een andere taal in het licht van recente bevindingen over de breinwerking.

